
Etats des lieux de la politique abkhaze aprÃ¨s la prÃ©sidentielle

Description

Les habitants de lâ??Abkhazie ont largement reconduit le PrÃ©sident sortant, 
SergueÃ¯Â Bagapch, le 12 dÃ©cembre dernier, au terme de la 4e campagne prÃ©sidentielle 
depuis lâ??indÃ©pendanceÂ de factoÂ de ce territoire sÃ©paratiste de la GÃ©orgie en 1994. 
La vie politique abkhaze est-elle pour autant pacifiÃ©eÂ ? Quels Ã©taient les enjeux de ce 
scrutinÂ ? Comment cette RÃ©publique autoproclamÃ©e continue-t-elle Ã  construire ses 
institutionsÂ ?

En obtenant 61,16Â % des voix, le PrÃ©sident sortant devance
largement ses quatre adversaires dans les urnes, Ã©vitant de justesse
la mise en ballottage[1]. En deuxiÃ¨me position, Raoul Khadjinba ne
rÃ©colte Â«Â queÂ Â» 15,32Â % des suffrages exprimÃ©s. Zaour
Ardzinba, PDG de la Compagnie Maritime dâ??Etat, arrive en
troisiÃ¨me place avec 9,14Â %, devanÃ§ant de moins dâ??un point
lâ??homme dâ??affaires Beslan Boutba (8,25Â %). Le philosophe Vitali
Bganba, qui ne se dÃ©finissait ni comme supporter du pouvoir en
place, ni comme membre de lâ??opposition, ne comptabilise que 1,30Â % des voix[2]. Ces cinq
candidats remplissaient les conditions assez strictes pour prÃ©tendre Ã  la prÃ©sidence: avoir entre
35 et 65 ans, parler abkhaze, rÃ©sider en Abkhazie depuis plus de 5 ans, Ãªtre citoyen ET de
nationalitÃ© abkhazeâ?¦

Le corps Ã©lectoral se composait des citoyens de plus de 21 ans, possesseurs dâ??un passeport
abkhaze au 12 dÃ©cembre, soit environ 138Â 000 personnes selon le ministÃ¨re de lâ??IntÃ©rieur.

ThÃ¨mes de campagne: identitÃ© nationale et dÃ©veloppement Ã©conomique

Si lâ??Ã©lection sâ??est dÃ©roulÃ©e sans heurts et si lâ??opposition a rapidement reconnu la
lÃ©gitimitÃ© du scrutin[3], la division du monde politique abkhaze selon une ligne pouvoir/opposition
nâ??a pas Ã©tÃ© Ã©vitÃ©e. SergueÃ¯ Bagapch, qui sera renouvelÃ© dans ses fonctions pour cinq
annÃ©es supplÃ©mentaires lors dâ??une cÃ©rÃ©monie officielle prÃ©vue pour le 12 fÃ©vrier 2010,
a fait Ã  nouveau face Ã  son adversaire du dernier scrutin prÃ©sidentiel, Raoul Khadjinba.
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Cet ancien Premier ministre Ã©tait alors lâ??hÃ©ritier dÃ©signÃ© du premier prÃ©sident abkhaze et
hÃ©ros de lâ??indÃ©pendance Vladislav Ardzinba, et avait obtenu le soutien direct des autoritÃ©s
russes[4]. Arrivant second dâ??un scrutin qui sâ??Ã©tait alors jouÃ© Ã  quelques voix, Khadjinba avait
refusÃ© la dÃ©faite et la rÃ©publique abkhaze sâ??Ã©tait enfoncÃ©e dans une crise politique
pendant plus dâ??un mois. DÃ©but 2005, un compromis fut trouvÃ©, un nouveau scrutin organisÃ©,et
S.Bagapch et R.Â Khadjinba se sont partagÃ© le pouvoir, lâ??un au poste de PrÃ©sident, lesecond
au poste de vice-PrÃ©sident. Sous le premier mandat de S.Â Bagapch, le compromis a vitetournÃ©
en faveur du PrÃ©sident, et les soutiens de R.Â Khadjinba au sein du gouvernement se sontfaits de
plus en plus rares[5].

DÃ©missionnaire du gouvernement Ã  la fin du mois de mai 2009, le nationaliste R.Â Khadjinba
sâ??est mis Ã  critiquer le gouvernement Ã  tout-vaÂ : de la modification du droit de propriÃ©tÃ© aux
critÃ¨res dâ??obtention de la nationalitÃ© abkhaze, il se pose en dÃ©fenseur intraitable de
lâ??Abkhazie. Au cours de lâ??Ã©tÃ© 2009, R.Â Khadjinba cherche Ã  unifier lâ??opposition autour
de sa personne, en tentant dans un premier temps de se rapprocher de B.Â Boutba, propriÃ©taire
dâ??Abaza TV(seule chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision commerciale et indÃ©pendante) etÂ leaderÂ du Parti
du dÃ©veloppement Ã©conomique (ERA). Les deux partis ne parvenant pas Ã  sâ??entendre,
R.Â Khadjinba se tourne vers un autre homme dâ??affaires influent, Z.Â Ardzinba, lui aussi membre
du FUNA (Forum de l’UnitÃ© nationale abkhaze). Lâ??accord Ã©choue Ã©galement, probablement
du fait dâ??ego blessÃ©s. Les trois candidats se rapprochent cependant au cours de la campagne
Ã©lectorale, annonÃ§ant leur soutien mutuel lors dâ??un hypothÃ©tique second tour.

Tout au long de la campagne, R.Â Khadjinba et Z.Â Ardzinba nâ??ont de cesse de souligner la
nÃ©cessitÃ© de lutter contre la corruption au sein du pouvoir en place (en augmentant les salaires et
alourdissant les peines), et de rationaliser lâ??administration (en supprimant les Â«Â fonctions
inutilesÂ Â» Ã  leurs yeux, dont celle de vice-PrÃ©sident).

Le bilan diplomatique du premier mandat de S.Â Bagapch a certainement jouÃ© un rÃ´le trÃ¨s
important dans sa rÃ©Ã©lection: il est en effet le Â«Â vainqueurÂ Â» de la guerre de 2008 au cours de
laquelle lâ??Abkhazie a rÃ©cupÃ©rÃ© la vallÃ©e de Kodori, Â«Â occupÃ©eÂ Â» par lâ??ArmÃ©e
gÃ©orgienne, et a obtenu la reconnaissance de lâ??Abkhazie par la Russie, le Nicaragua et le
Venezuela. Mais S.Â Bagapch a aussi su faire face aux prÃ©occupations abkhazes actuelles, en
fixant lâ??Ã©ducation et la santÃ© comme les prioritÃ©s de son second mandat. Le PrÃ©sident
sortant a Ã©galement ironisÃ© sur le caractÃ¨re populiste des promesses de campagne de ses
adversaires, tout en se prÃ©sentant comme le candidat le plus pragmatique et expÃ©rimentÃ©.

Selon un diplomate europÃ©en qui a souhaitÃ© rester anonyme, la sociÃ©tÃ© abkhaze est divisÃ©e
en deux blocs irrÃ©conciliables, et cette polarisation politique se retrouve Ã  tous les Ã©tages de la
sociÃ©tÃ© (mÃ©dias et sociÃ©tÃ© civile inclus).

Une rÃ©elle transparence Ã©lectorale ?

Avec la modification du Code Ã©lectoral en septembre 2009, le statut dâ??observateur civil a Ã©tÃ©
renforcÃ©. Deux principales organisations non gouvernementales abkhazes se sont chargÃ©es de
suivre les Ã©lections. Dâ??un cÃ´tÃ©, lâ??Association des travailleurs des mÃ©dias a organisÃ© des
dÃ©bats confrontant les supporters de plusieurs candidats Ã  divers moments de la campagne
officielle, lancÃ©e le 2 novembre. De lâ??autre cÃ´tÃ©, la Ligue des Ã©lecteurs Â«Â Pour des
Ã©lections justesÂ Â», plateforme rassemblant plusieurs ONG locales spÃ©cialistes des droits de

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



lâ??homme, a Ã©mis plusieurs rapports tout au long de la campagne. Son rapport final, dÃ©crivant
les atteintes au Code Ã©lectoral du 12 dÃ©cembre, nâ??est toujours pas paru. Mais les rapports
intermÃ©diaires, publiÃ©s les 5 et 23 novembre et le 12 dÃ©cembre, dÃ©noncent de multiples
atteintes au code Ã©lectoral lors de la pÃ©riode prÃ©-scrutin.

Le PrÃ©sident sortant a Ã©tÃ© accusÃ© dâ??utiliser lâ??administration pour sa propre campagne.
Ainsi, le procureur de la RÃ©publique, le maire de la capitale Soukhoum (ou Sokhoumi en gÃ©orgien),
lesÂ leadersÂ de la minoritÃ© armÃ©nienne ou encore le ministre de lâ??Education ont Ã©tÃ©
pointÃ©s du doigt pour avoir soutenu S.Â Bagapch dans le cadre de leurs fonctions. Une plainte de
R.Â Khadjinba pour tentative de subversion du vote des fonctionnaires a Ã©tÃ© considÃ©rÃ©e
comme peu fondÃ©e par la Commission Ã©lectorale. Lâ??incendie de la voiture de Vitali Ajiba
(responsable rÃ©gional du Parti de B.Â Boutba Ã  Gagra) et celui dâ??un dÃ©pÃ´t de kiwis de
lâ??entreprise Aradu, dont B.Â Boutba est propriÃ©taire, sont considÃ©rÃ©s comme les incidents les
plus graves de toute la campagne. Une enquÃªte est actuellement en coursâ?¦

Des irrÃ©gularitÃ©s ont Ã©galement Ã©tÃ© observÃ©es le jour du scrutin dans le bureau de vote de
Tcherkessk, en Russie[6], oÃ¹ un assesseur a Ã©tÃ© accusÃ© de fermer les yeux sur le vote multiple
de certains votants par les observateurs mandatÃ©s par Z.Â Ardzinba et R.Â Khadjinba.

MalgrÃ© lâ??impossibilitÃ© dâ??envoyer des observateurs de lâ??OSCE ou du Conseil de
lâ??Europe[7] du fait de la non-reconnaissance de lâ??Abkhazie par les Etats reprÃ©sentÃ©s au sein
de ces institutions, seuls des observateurs internationaux civils (plus de 80) ont fait le dÃ©placement
pour sâ??assurer de la bonne organisation de ce scrutin. On compte parmi eux des organisations
russes, des parlementaires tadjiks et biÃ©lorusses (ces deux pays, membres de la CEI et proches
alliÃ©s de la Russie, sont en train de statuer sur la reconnaissance de lâ??Abkhazie), des avocats de
la Guilde nationale des avocats amÃ©ricains, un professeur de droit franÃ§ais[8], etc.

Le journaliste polonais Pavel RÃ¨chka a dÃ©noncÃ© une utilisation abusive de son nom, trouvant sa
signature au bas dâ??une dÃ©claration commune des observateurs internationaux trÃ¨s valorisante
pour le pouvoir abkhaze[9]. Mais, dans lâ??ensemble, les observateurs ont louÃ© la bonne
organisation du scrutin et la forte participation ainsi que l’implication des citoyens dans le choix de leur
PrÃ©sident. La volontÃ© du gouvernement abkhaze d’Ãªtre considÃ©rÃ© et reconnu comme une
entitÃ© respectueuse des droits de l’homme a Ã©tÃ© trÃ¨s forte dÃ¨s le 7 octobre, quand la date du
scrutin a Ã©tÃ© fixÃ©e.

La question des passeports

Une loi votÃ©e avant les Ã©lections a imposÃ© le passeport abkhaze comme seul document donnant
le droit de vote. Cette modification du mode de scrutin sâ??avÃ¨re Ãªtre la principale violation des
principes dÃ©mocratiques observÃ©e lors de ces Ã©lections de 2009. Si elle permet dâ??Ã©viter le
vote multiple et rationalise le processus Ã©lectoral, cette loi exclutÂ de factoÂ toute une frange de la
population dâ??Abkhazie: les GÃ©orgiens habitant majoritairement le district de Gali.

Cette ville Â«Â limitropheÂ Â» de la GÃ©orgie a Ã©tÃ© dÃ©crite comme le lieu potentiellement le plus
dangereux pour ces Ã©lections. Ses habitants nâ??ayant pas la citoyennetÃ© abkhaze â??par
manque de considÃ©ration des autoritÃ©s abkhazes ou par peur dâ??Ãªtre dÃ©chus de la
citoyennetÃ© gÃ©orgienneâ??, une campagne de passeportisation Ã©tait prÃ©vue par le
gouvernement pour leur permettre de voter. Mais lâ??opposition, menÃ©e par R.Â Khadjinba, a luttÃ©
contre cette politique, agitant le spectre du sÃ©paratisme potentiel de cette rÃ©gion, thÃ©Ã¢tre
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majeur du conflit des annÃ©es 1990 avec la GÃ©orgie et zone de tensions rÃ©currentes. RÃ©sultat:
le corps Ã©lectoral de Gali sâ??est limitÃ© pour ces Ã©lections Ã  3Â 500 votants, contre 15Â 000 en
2007 pour les Ã©lections lÃ©gislatives. Lâ??action de l’opposition contre ce vote avait certainement
des visÃ©es Ã©lectoralistes, Gali ayant votÃ© trÃ¨s majoritairement en faveur de S.Â Bagapch,
rÃ©putÃ© plus conciliant pour la minoritÃ© gÃ©orgienne dâ??Abkhazie, lors des Ã©lections de 2004.

Au final, on peut considÃ©rer lâ??Ã©lection prÃ©sidentielle abkhaze de 2009 comme un succÃ¨s pour
les autoritÃ©s de la rÃ©publique sÃ©paratiste, tant elle a su donner un visage pluraliste. Mais il reste
beaucoup Ã  faire pour crÃ©er un vrai dÃ©bat politique, Ã©loignÃ© des querelles de personnes et des
chocs dâ??ego.

Le Kremlin a, pour sa part, su dÃ©montrer qu’il pouvait rester Ã©loignÃ© de la vie politique de son
Â«Â Ã©tranger procheÂ Â». De ce point de vue, la prÃ©sidentielle abkhaze de 2009 fait figure de test.
Moscou a su jouer sur les Ã©quilibres de la vie politique abkhaze, les observateurs les plus attentifs
en ayant vu les preuves dans l’accueil fait Ã  S.Â Bagapch par DmitriÂ Medvedev en septembre et
dans la visite de R.Â Khadjinba Ã  Vladimir Poutine Ã  Sotchi l’Ã©tÃ© dernier.

De son cÃ´tÃ©, le gouvernement gÃ©orgien a tÃ´t fait de dÃ©noncer l’organisation de ce scrutin qu’il
considÃ¨re illÃ©gal. L’Union europÃ©enne et les Etats-Unis ont Ã©galement dÃ©noncÃ© cette
Ã©lection comme illÃ©gitime et rÃ©itÃ©rÃ© leur soutien Ã  l’intÃ©gritÃ© territoriale gÃ©orgienne.

SourcesÂ :Â Apsny, Kavkazskii Uzel, gzt.ru, Civil Georgia, entretiens rÃ©alisÃ©s par l’auteur

NotesÂ :
[1] Un pallier de 60Â % des suffrages exprimÃ©s avait Ã©tÃ© fixÃ© pour remporter lâ??Ã©lection au
premier tour, afin dâ??Ã©viter les contestations de lÃ©gitimitÃ© dâ??un prÃ©sident Â«Â malÂ Â»
Ã©lu.
[2] Chiffres de la TsIK, Commission Ã©lectorale centrale, chargÃ©e de lâ??organisation du scrutin.
Les 4,5Â % restants sont les votes nuls et invalides. Le taux de participation a Ã©tÃ© de 73,4Â %.
[3] Beslan Boutba et son parti du DÃ©veloppement Ã©conomique fÃ©licitent SergueÃ¯ Bagapch dÃ¨s
le 14 cÃ©cembre, jour de publication des rÃ©sultats dÃ©finitifs. www.era-abkhazia.org
[4] Des troupes russes (de la CommunautÃ© des Etats IndÃ©pendants) sont stationnÃ©es en
Abkhazie au titre de force de maintien de la Paix entre 1993 et 2008, puis au titre dâ??un accord
bilatÃ©ral suite Ã  la reconnaissance de lâ??indÃ©pendance abkhaze par la Russie en aoÃ»t 2008.
[5] Dâ??autant que le parti de Raoul Khadjimba, le Forum pour lâ??UnitÃ© nationale abkhaze (FUNA)
se dÃ©finit comme un parti dâ??opposition depuis fin 2004. Le ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res
SergueÃ¯ Chamba, imposÃ© par Khadjimba en 2005, est un exemple clÃ© de cette distanciation.
[6] Deux bureaux de vote (sur 174) ont Ã©tÃ© installÃ©s en Russie â??Ã  Moscou et Tcherkesskâ??
pour permettre aux abkhazes y rÃ©sidant de voter.
[7] Institutions habituellement en charge de lâ??observation du bon dÃ©roulement des scrutins en
Europe de lâ??Est.
[8] McLean Kerry et Curtis Cooper, Bernard Owen de lâ??universitÃ© Paris II.
[9] Disponible sur le site prÃ©sidentiel.

Source photographie: www.abkhazia.gov.org
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